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TRAITE  DE  PAIX 


Entre  le  Roi  &  le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  , 

O  3 

conclu  à  Ver  failles  le  3  Septembre  1783. 


L 


OUÏS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre:  A  tous  ceux 
]ui  ces  préfentes  Lettres  verront;  Salut.  Comme  notre  très-cher  &  bienamé 
le  Comte  de  Vergennes,  Confeiller  en  tous  nos  Confells ,  Commandeur  de  nos 
O  !  dre  s ,  Chef  de  notre  Confeil  Royal  des  Finances,  Confeiller  d’Etat  d’épée, 
IM  in  dire  &  Secrétaire  d’Etat  de  nos  Commandemens  &  Finances,  eu  vertu  du 
plein  -  pouvoir  que  nous  lui  en  avons  donné,  auroit  conclu,  arrêté  &  ligné  le 
3  du  prélent  mois  de  Septembre,  à  Verfailles,  avec  le  fieur  Duc  &  Comte  de 
Manchefler,  Confeiller  privé  actuel  de  notre  très  -  cher  &  très  -  amé  frère  le  Roi 
delà  Grande-Bretagne,  &  fon  Amballadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire 
près  de  nous,  également  muni  de  fon  Plein  -  pouvoir ,  le  Traité  définitif  de  Paix 
&  les  articles  féparés ,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Au  nom  de  la  Très  -  faims  indivifible  Trinité }  Père ,  Fils  <£P  Saint- 

E/prit.  Ain fi  foit  -il. 

0  1  T  notoire  à  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  ou  peut  appartenir  en  manière 
Pielconque.  Le  féréniflime  &  très  -paillant  Prince  Louis  XVI ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  liés  -  Chrétien  de  France  &  de  Navarre  ;  &  le  féréniflime  &  très-puif- 
lant  Piince  George  III,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  la  Grande-  Bretagne,  Duc 
t  e  Biunfwick  &  de  Lunebourg,  Archi  -  Tréforier  &  Electeur  du  faint  Empire 
Romain  ,  délirant  également  de  faire  cefier  la  guerre  qui  afîligeoit  depuis  plufieurs 
années  le u  1  s  Etats  refpectifs  ,  avoieut  agréé  l’offre  que  Leurs  Majeftés  l’Empereur 
des  Romains  &  l’Impératrice  de  toutes  les  Ruffies  leur  avoieut  faite  de  leur  entremife 
&  de^  leur  médiation  :  mais  Leurs  Majeftés  Très  -  Chrétienne  &  Britannique  , 
animées  du  defir  mutuel  d’accélérer  le  rétabliflement  de  la  Paix ,  fe  font  communiqué 
.cm  louable  intention,  &  le  Ciel  l’a  tellement  bénie,  qu’Elles  font  parvenues  à 
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pofer  les  fondemens  de  la  Paix  en  lignant  des  articles  préliminaires  à  Verfailjes 
le  20  Janvier  de  la  préfente  année. 

Leurfdites  Majeftés  le  Roi  Très- Chrétien  &  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
fe  faifant  un  devoir  de  donner  à  Leurs  Majeftés  Impériales  une  marque  éclatante 
de  leur  recorsnoiffance  de  l’offre  généreufe  de  leur  médiation  ,*les  ont  invités,  de 
concert,  à  concourir  à  la  confommation  du  grand  &  falutaire  ouvrage  de  la  Paix, 
en  prenant  part,  comme  médiateurs,  au  Traité  définitif  à  conclure  entre  Leurs 
Majeftés  Très -Chrétienne  &  Britannique. 

Leurfdites  Majeftés  Impériales  ayant  bien  voulu  agréer  cette  invitation  ,  Elles 
©nt  nommé  pour  les  repréfenter  ;  favoir.  Sa  Majefté  l’Empereur  des  Romains  ,  1« 
très -illuftre  &  très  -  excellent  Seigneur  Florimond,  Comte  de  Mercy-  Argenteau  , 
Vicomte  de  Loo  ,  Baronne  Crichegnée,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  Chambel¬ 
lan,  Confeiller  d’Etat  intime  aétuel  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  Apoftolique, 
&  fon  Ambaffadeur  près  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  :  Et  Sa  Majefté  l’Impératict 
de  toutes  le»  Rnffies,  le  très  -  illuftre  &  très  -  excellent  Seigneur  Prince  Iwnn 
Bariatinskoy ,  Lieutenant -général  des  armées  de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes 
les  Ruïïïes  ,  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  près  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne , 
Chevalier  des  Ordres  de  Sainte  -  Anne  &  de  l’Epée  de  Suède;  &  le  Seigneur 
Arcadi  de  Marcoff,  Confeiller  d’Etat  de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  lesRuffies, 
&  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  près  Sa  Majefté  Très- Chrétienne. 

En  couféquence  ,  Leurfdites  Majeftés  le  Roi  Très- Chrétien  &  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ont  nommé  &  conftitué  pour  leurs  Plénipotentiaires,  chargés  de 
conclure  &  figner  le  Traité  de  paix  definitif;  favoir,  le  Roi  Très -Chrétien,  le 
très -illuftre  &  très  -  excellent  Seigneur  Charles  Gravier  ,  Comte  de  Vergennes, 
Baron  de  Welferding,  &c.  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeils  ,  Commandeur  de 
fes  Ordres,  Chef  du  Confeil  Royal  des  finances  ,  Confeiller  d’Etat  d’épée  ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d’Etat  k  de  fes  Commandemens  &  Finances  ;  &ie  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne ,  le  très  -  illuftre  &  très  -  excellent  Seigneur  George ,  Duc  &  Comte  de 
Manchefter,  Vicomte  de  Mamleville,  Baron  de  Kimbolton  ,  Lord-  Lieutenant  & 
Cuftos  rotulorum  de  la  Comté  de  Huntington  ,  Confeiller  privé  attuel  de  SaMajef- 
té  Britannique,  &  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  près  S* 
Majefté  Très- Chrétienne,  lefquels  après  s’être  dûment  communiqué  leurs  plein- 
pouvoirs  en  bonne  forme,  font  convenus  des  articles  dont  la  teneur  s’enfuit: 

RTICLE  PREMIER. 

il  y  aura  une  Paix  chrétienne  ,  univerfelle  &  perpétuelle  ,  tant  par  mer  que  par 
terre,  &  une  amitié  fincère  &  confiante  fera  rétablie  entre  Leurs  Majefté  Trés- 
Chrétienne  &  Britannique,  &  entre  leurs  héritiers  &  fucceffeurs  ,  royaumes  ,  états, 
provinces,  pays,  fujets  k  vaffaux  de  quelque  qualité  &  condition  qu’ils  l'oient , 
fans  exception  de  lieux  ni  de  performes  :  en  forte  que  les  Hautes -Parties  contrac¬ 
tantes  apporteront  la  plus  grande  attention  à  maintenir  entr’Elle  &  leurfdits  états 
&  Sujets,  cette  amitié  &  correfpondance  réciproques,  fans  permettre  dorénavant 
que  de  part  ni  d’autre  on  commette  aucune  forte  d’hoftilité  par  merou  parterre, 
pour  quelque  caufe  6c  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifte  être  ;  &  on  évitera 
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ioigneuiement  tout  ce  qtnl pourroit  altérer  à  l’avenir  ,  l’union  heureuferaent  rétablie 
s’attachant  au  contraire  à  fe  procurer  réciproquement,  en  toute  occalion  ,  tout 
ce  qui  pourroit  contribuera  leur  gloire,  intérêts  &  avantages  mutuels ,  fans  donner 
aucun  fecours  ou  proteélion  directement  ou  indirectement  à  ceux  qui  voudroien” 
porter  quelque  préjudice  à  l’une  ou  à  l’autre  defdites  Hautes -Parties  contractantes* 
Il  y  aura  un  oubli  &  ainniftie  générale  de  tout  ce  qui  a  pu  être  fait  ou  commis 
avant  ou  depuis  le  commencement  de  la  guerre  qui  vient  de  finir. 

II.  Les  Traités  de  Weftp halie  de  1648  ,  les  Traités  de  Nimègue  de  1678  & 

1670,  de  Riswick  de  1697,  ceux  de  Paix  &  de  Commerce  d’Utrecht  de  1713 
celui  de  Baden  de  1714  ,  le  Traité  de  la  triple  alliance  de  la  Haye  de  1717’, 
celui  de  la  quadruple  alliance  de  Londres  de  1718  ,  le  Traité  de  Paix  de  Vienne 
de  1738,  le  Traité  définitif  d’Aix-la-Chapelle  de  17481  &  celui  de  Paris 
de  1763  ,  fervent  de  bafe  &  de  fondement  à  la  paix  &  au  préfent  Traité,  &  pour 
cet  effet  ils  font  tous  renouvellés  &  confirmés  dans  la  meilleure  forme ,  ainfi  que 
tous  les  Traités  en  général  qui  fubfiftoient  entre  les  Hautes-Parties  contraélantes 
avant  la  guerre,  &  comme  s’ils  étoient  inférés  ici  mot  mot;  enforte  qu’ils  de¬ 
vront  être  obfervés  exaélement  à  l’avenir  dans  toute  leur  teneur,  &  religieufement 
exécutés  de  part  &  d’autre  dans  tous  les  points  auxquels  il  n’efl  pas  dérobé  par 
le  préfent  Traité  de  Paix.  ° 

III.  Tous  les  prifonniers  faits  de  part  &  d’autre,  tant  parterre  que  par  mer,& 
Ifs  ôrages  enlevés  ou  donnés  pendant  la  guerre  &  jufqu’à  ce  jour,  feront  redit  nés 
fans  rançon  dans  lix  femaines  au  plus  tard,  à  compter  du  jour  de  l’échange  delà 
ratification  du  prélent  Traité;  chaque  Couronne  foldant  refpeélivement  les  avan¬ 
ces  qui  auront  été  faites  pour  la  fubfidance  &  l’entretien  de  les  prifonniers ,  par 
le  Souverain  du  Pays  où  ils  auront  été  détenus,  conformément  aux  reçus  &  états 
confiâtes  &  autres  titres  authentiques  qui  feront  fournis  de  part  &  d’autre;  &  il 
fera  donné  réciproquement  des  sûretés  pour  le  paiement  des  dettes  que  les  prifon¬ 
niers  auraient  pu  contraéler  dans  les  Etats  où  ils  auraient  été  détenus  julqu’à  leur 
entière  liberté  :  Et  tous  les  Vàifleaux  ,  tant  de  guerre  que  marchands  ,  qui  auraient 
été  pris  depuis  l’expiration  des  termes  convenus  pour  la  celfation  des  hofiilités  par 
mer,  feront  pareillement  rendus  de  bonne  foi  avec  tous  leurs  équipages  &  car- 
gaifons;  &  on  procédera  à  l’exécution  de  cet  article  immédiatement  après  l’échange- 
.des  ratifications  de  ce  Traité. 

IV.  Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  eftmaintenue  en  la  propriété  de 
l’ifie  de  Terre-neuve  &  des  ifies  adjacentes,  ainfi  que  le  tout  lui  a  été  alluré  par 
l’article  XIII du  Traité  d’Utrecht  ;  à  l’exception  des  ifies  de  Saint  -  Pierre  &  Miquelon, 
lefquelles  font  cédées  en  toute  propriété  par  le  préfent  Traité  à  Sa  Majefié  Très- 
Chrétienne. 

V.  Sa  Majefié  le  Roi  Très-  Chrétien  ,  pour  prévenir  les  querelles  qui  ont  eu 
lieu  jufqu’à  préfent  entre  les  deux  nations  Françoife  &Angloife  ,  confent  A  renoncer 
au  droit  de  pêche  qui  lui  apartient,  en  vertu  de  l’Article  XIII  fufmentionné  du 
Traité  d’Utrecht,  depuis  le  cap  Bonavifta  jufqu’au  cap  Saint -Jean,  fitué  fur  la 
côte  orientale  de  Terre-neuve  par  les  cinquante  degrés  de  latitude  feptentrionale: 
Et  Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  confent  de  fou  côté,  que  la  pêche 
alignée  au  Sujets  de  Sa  Majefié  Très- Chrétienne ,  commençant  audit  cap  Saint- 
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J  emi  ,  pallant  par  le  nord,  &  defcenuant  par  la  côte  occidentale  de  1  ille  de  leire- 
ncuve,  s’étende  jufqu’à  l’endroit  appellé  Cap  -  raye ,  fitue  au  quarante -fepttème 
degré  cinquante  minutes  de  latitude. 

Les  Pécheurs  François  jouiront  de  la  pêche  qui  leur  eft  nflignée,par  le  prélent 
article,  comme  ils  ont  eu  droit  de  jouir  de  celle  qui  leur  eft  affignée  par  le  Traité 

d’Ut  recltt. 

VI.  A  l’égard  de  la  pêche  dans  le  Golfe  Saint -Laurent,  les  François  continue¬ 
ront  à  l’cxcercer  conformément  à  l’article  V  du  Traité  de  Paris. 

VU.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  reftitue  à  la  France  Fille  de  Sainte -Lucie 
dans  l’état  où  elle  s’eft  trouvée,  lorfque  les  armes  Britanniques  en  ont  fait  la  con¬ 
quête ,  &SaMajefté  Britannique  cede  &  garantit  à  Sa  Majellé  I  rès  -  Chrétienne  1  ifle 

de  Tabago.  ^  .  . 

Les  Habitans  Proteftans  de  ladite  ifte  ,  ainfi  que  ceux  de  la  mime  religion, 
qui  le  font  établis  à  Sainte-Lucie  pendant  que  cette  ille  étoit  occupée  par  les  armes 
Britanniques,  ne  feront  point  troublés  dans  l’exercice  de  leur  culte;  &  les  Habitans 
Britanniques  ou  autres,  qui  auraient  été  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  dans 
les  fufdites  ifles  »  confervcront  leurs  propriétés  aux  mêmes  titres  &  conditions  aux¬ 
quelles  ils  lesont  acquiles  ,  ou  bien  ils  pourront  fe  retirer  en  toute  sûreté  &  liberté 
où  bon  leur  femblera,  &  auront  la  faculté  de  vendre  leurs  biens,  pourvu  que  ce 
foit  à  des  Sujets  de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  &  de  tranfporter  leurs  effets  ainft 
que  leur  perfonne ,  fans  être  gênés  dans  leur  émigration ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  être  ,  hors  celui  de  dettes  ou  de  procès  criminels.  Le  terme  limite  pour 
cette  émigration,  eft  fixé  àl’efpace  de  dix-huit  mois,  à  compter  du  jour  de  l’échange 
des  ratifications  du  préfent  Traité.  Et  pour  d’autant  mieux  attirer  les  propriétés 
des  Habitans  de  la  fufdite  ifle  de  Tabago,  le  Roi  Très-Chrétien  donnera  des  Lettres- 
Patentes  .portant  abolition  du  droit  d’aubaine  dans  ladite. ifle.  . 

VIII.  Le  Roi  Très-Chrétien  reftitue  à  la  Grande-Bretagne  les  ifles  de  la  Grenade 
&  les  Grenadins  ,  Saint-Vincent,  la  Dominique,  Saint-Chriftophe  ,  Nevis  &  Mont- 
Serrat;  &  les  Places  de  ces  ifles  feront  rendues  dans  l’état  où  elles  étoieut  lorlque 
la  conquête  en  a  été/faite  :  les  mêmes  ftipulations  inférées  dans  1  article  précédent, 
auront  lieu  eu  faveur  des  Sujets  François  à  l’égard  des  Ifles  dénommées  dans  le 

préfent  article.  .  ,  „  .  ,  c 

IX.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  cede  en  toute  propriété,  &  garantit  a  Sa 

Majefté  Très-Chrétienne ,  la  riviere  de  Sénégal  &  fes  dépendances,  avec  les  forts 
Saint-Louis,  Pador,  Galam,  Arguin  &  Portendick  :  Et  Sa  Majefté  Britannique 
reftitue  il  la  France  Fille  de  Gorée ,  laquelle  lera  rendue  dans  1  état  où  elle  le  trouvoit 
lorfque  la  conquête  en  a  été  faite. 

X.  Le  Roi  Très-Chrétien  garantit ,  de  fon  côté  ,  au  Roi  de  ia  Grande-Bretagne  , 
la  pofîeiïîon  du  fort  James  &  de  la  riviere  de  Gambie. 

XI.  Pour  prévenir  toute  dileuflion  dans  cette  partie  du  monde,  les  deux  Hautes- 
Parties  contractantes  nommeront ,  dans  trois  mois  après  1  échange  des  îatifications 
du  préfent  Traité,  des  Commiiïaires ,  lelquels  feront  chargés  de  determinet  & 
fixer  les  bornes  des  pofl’eflions  vefpectives.  Quant  à  la  traite  de  la  gomme  ,  les 
Anglois  auront  la  liberté  de  la  faire  depuis  l’embouchure  de  la  riviere  de» ^Saint- 
Jean  ,  jufqn’à  la  baie  &  fort  de  Portendick  inciuüvement  :  bien  entendu  qu  ils  ne 
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pourront  faire  dans  ladite  riviere  de  Saint-Jean,  fur  la  côte,  ainft  que  dans  la  baie 
de  Portendick,  aucun  établifiement  permanent  de  quelque  nature  qu’il  paille  être. 

XII.  Pour  ce  qui  efl  du  relie  des  côtes  d’Afrique,  les  Sujets  François  &  Anglois 
continueront  à  les  fréquenter  félon  l’ufage  qui  a  en  lieu  jnfqu’à  préfent. 

XIII.  Le  Roi  delà  Grande-Bretagne  reftitue  à  Sa  Majelté  Très-Chrétienne  tous 
les  établifiemens  qui  lui  appartenoient  au  commencement  de  It  guerre  préfente, 
fur  la  côte  d’Orixa  &  dans  le  Bengale,  avec  la  liberté  d’entourer  Chandernagor 
d’un  folié  pour  l’écoulement  des  eaux  :  Et  Sa  Majellé  Britannique  s’engage  à 
prendre  les  endures  qui  feront  en  l’on  pouvoir,  pour  alfureraux  Sujets  de  la  France  , 
dans  cette  partie  de  l’Inde,  comme  fur  les  côtes  d’Orixa,  de  Coromandel  &  d« 
Malabar,  un  commerce  sûr,  libre  &  indépendant,  tel  que  le  faifoit  la  Compagnie 
Françoife  des  Indes  orientales,  foit  qu’ils  le  falfent  individuellement  ou  en  Corps 
de  compagnie.  - 

XIV.  Pondichéry  fera  également  rendu  &  garanti  à  la  France,  de  même  que 
Karikal  ;  &  Sa  Majellé  Britannique  procurera,  pour  fervir  d’arrondilfement  à 
Pondichéry,  les  deux  diftriéts  de  Velanour  &  de  Bahour ,  &  à  Karikal  les  quatre 
Magans  qui  l’avoifïnent, 

XV.  La  France  rentrera  en  pofieffion  de  Mahé,  ainü  que  de  fon  comptoir  à 
Surate;  &  1rs  François  feront  le  commerce  dans  cette  partie  de  l’Inde,  confor¬ 
mément  aux  principes  établis  dans  l’article  13  de  ce  Traité. 

XVI.  Les  ordres  ayant  été  envoyés  dans  l’Inde  per  les  Hautes-Parties  con¬ 
tractâmes,  en  conformité  de  l’article  16  des  Préliminaires,  il  efl  convenu  de 
nouveau,  que  fi  dans  le  terme  de  quatre  mois  les  Alliés  refpeclifs  de  Leurs  Ma- 
jeftés  Très-Chrétienne  &  Britannique  iront  pas  accédé  à  la  préfente  pacification, 
ou  fait  leur  accommodement  fépnré,  Leurfdites  Majeftés  ne  leur  donneront  aucune 
a (Ti (tance  direéte  ou  indirecte  contre  les  potleflions  Françoifes  ou  Britanniques, 
ou  contre  les  anciennes  pofieïïïons  de  leurs  Alliés  refpeélifs,  telles  qu’elles  fe 
trouvoient  en  l’année  1776. 

XVII.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  voulant  donner  à  Sa  Majellé  Très-Chré¬ 
tienne  une  preuve  fincere  de  réconciliation  &  d’amitié,  &  contribuer  à  rendre  folide 
la  paix  rétablie  entre  Leurfdites  Majeftés,  confent  à  l’abrogation  &  fuppreffion 
de  tous  les  articles  relatifs  à  Dunkerque  ,  à  compter  du  Iraité  de  paix  conclu  à 
Utrecht  en  1713  inclulivement ,  jnfqu’à  ce  jour. 

XV11I.  Aulfi-t-ôt  après  l’échange  des  ratifications,  les  deux  Hautes-Parties  con¬ 
tractantes  nommeront  des  Commi  fiai  res  pour  travailler  à  de  nouveaux  arrangemens 
de  commerce  entre  les  deux  Nations,  fur  le  fondement  de  la  réciprocité  &  de  la 
convenance  mutuelle;  lefquels  arrangemens  devront  être  terminés  &  conclus  dans 
l’efpace  de  deux  ans,  à  compter  du  1er  Janvier  1784. 

XIX.  Tous  les  pays  &  territoires  qui  pourroient  avoir  été  conquis  ou  qui 
pourroient  l’être,  dans  quelque  partie  du  monde  que  ce  foit,  par  les  armes  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  ainfi  que  par  celles  de  Sa  Majellé  Britannique,  qui 
ne  font  pas  compris  dans  le  préfent  Traité,  ni  è  titre  de  cédions,  ni  à  titre  de 
refiitutions,  feront  rendus  fans  difficulté,  &  fans  exiger  de  compenfation.  .  , 

XX.  Comme  il  efl  nécefiaire  d’afiigner  une  époque  fixe  pour  les  refiitutions  & 
&  évacuations  à  faire  par  chacune  des  Hautes-Parties  contrariantes ,  il  efl  convenu 
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que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fera  évacuer  les  Ifles  de  Saint-Pierre  &  de  Mi¬ 
quelon,  trois  mois  après  la  ratification  du  préfent  Traité,  ou  plutôt  fi  faire  fe 
peut;  Sainte-Lucie  aux  Antilles  ,  &  Gorée  en  Afrique,  trois  mois  après  la  ratifica¬ 
tion  du  préfent  Traité,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  rentrera  également  en  pofleflion ,  au  bout  de 
trois  mois  après  la  ratification  du  préfent  Traité  ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  des 
ifles  de  la  Grenade,  les  Grenadines,  Saint- Vincent ,  la  Dominique,  Saint-Chrifto- 
phe  ,  Nevis  &  Mont-Serrat.  La  France  feramife  en  pofleflion  des  Villes  &  Comp¬ 
toirs  qui  lui  font  reftitués  aux  Indes  Orientales ,  &  des  territoires  qui  lui  font 
procurés ,  pour  fervir  d’arrondiflement  à  Pondichéry  &  à  Ivarikal ,  fix  mois  après 
la  ratification  du  préfent  Traité,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  La  France  remettra 
au  bout  du  même  terme  de  fix  mois,  les  Villes  &  Territoires  dont  fes  armes  fe 
feroient  emparées,  fur  les  Anglois  ou  fur  leurs  Alliés  dans  les  Indes  Orientales. 

En  conféquence  de  quoi  les  ordres  néceflaires  feront  envoyés  par  chacune  des 
Hautes  -  Parties  contractantes  ,  avec  des  pafle-ports  réciproques  pour  les  vaifleaux 
qui  les  porteront  immédiatement  après  la  ratification  du  préfent  Traité. 

XXL  La  décifion  des  prifes  &  des  faifies  faites  antérieurement  aux  hoftilités,  fera 
remile  aux  Cours  de  jufiice  refpedives;  de  forte  que  la  validité  defdites  prifes  & 
faifies  fera  décidée  félon  le  droit  des  Gens  &  les  Traités  dans  les  Cours  de  jufiice 
de  la  Nation  qui  aura  fait  la  capture  ou  ordonné  les  faifies. 

XXII.  Pour  empêcher  le  renouvellement  des  procès  qui  ont  été  terminés  dans 
les  Ifles  conquîtes  par  l’une  &  l’autre  des  Hautes  -  Parties  contractantes,  il  eft 
convenu  que  les  jugemens  rendus  en  dernier  reffort  &  qui  ont  acquis  force  de 
chofe  jugée,  feront  maintenus  &  exécutés  fuivant  leur  forme  ôi  teneur. 

XXIII.  Leurs  Majeftés  Très-Chrétienne  &  Britannique  promettent  d’obferver 
fincérement  &  de  bonne  foi  tous  les  articles  contenus  &  établis  dans  le  préfent 
Traité,  &  Elles  ne  fouffriront  pas  qu’il  y  foit  fait  de  contravention  direite  ou 
indirecte  par  leurs  Sujets  refpeCtifs  :  Et  les  fidélités  Hautes-Parties  contrafen tes  fe 
garantiflent  généralement  &  réciproquement  contes  les  ftipulations  du  préfent  Traité. 

XXIV.  Les  ratifications  folemnelles  du  préfent  Traité,  expédiées  en  benne  & 
due  forme,  feront  échangées  en  cette  ville  de  Vevfailles,  entre  les  Hautes-Parties 
contactantes,  dans  leipace  d  un  mois,  ou  plutôt  s'il  efi  pofiible,  à  compter  du 
jour  de  la  fignatiire  du  préfent  Traité. 

En  foi  de  quoi,  Nous  fini  {lignés  ,  leurs  Amba-fladeurs  extraordinaires  &  Mi- 
niftres  plénipotentiaires  ,  avons  figné  de  notre  main  ,  en  leur  nom  &  en  vertu  de 
nos  Plein-pouvoirs  refpeClifs,  le  préfent  Traité  définitif,  èc  y  avons  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Verfaiîles  les  trois  feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois. 

Gravier  le  v  ergennes.  Manchester. 

Cz’  s-)  ( L.  S.) 
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Uelques-uns  des  titres  employés  par  les  Puiffanees  contractantes,  foit  dans 
les  Pleins-pouvoirs  fe  autres  aCtes  pendant  le  cours  de  la  négociation  , 
loit  dans  le  préambule  du  préfent  Traité ,  n’étant  nas  généralement  re¬ 
connus,  il  a  été  convenu  qu’il  ne  pourroit  jamais  en  réfulcer  aucun  préjudice  pour 
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1  une  ni  1  autre  defdites  Parties  contrariantes  ,  «Si  que  les  Titres  pris  ou  obmis  de 
part  &  d’autre,  à  l’occafiop  de  ladite  négociation  &  du  préfent  Traité,  ne  pour¬ 
ront  être  cités  ni  tirer  ù  conféquence. 

IL  II  a  été  convenu  &  arrêté  que  la  Langue  françoife ,  employée  dans  tous  les 
exemplaires  du  piélent  Traité,  ne  formera  point  un  exemple  qui  puifTe  être  allégué 
ni  tiré  à  conféquence,  ni  porter  préjudice,  en  aucune  maniéré  ,  ù  l’une  ni  à  l’autre 
des  Puiiîances  contrariantes  ;  &  que  1  on  fc  conformera  à  l’avenir  à  ce  qui  a  été 
oblervé  &  doit  êtie  obfervé  à  1  égard  &  de  la  part  des  Puiffances  qui  font  en  ufage 
de  eu  poffefiion  de  donnei  &  de  recevoir  des  exemplaires  dé  iemblablcs  Traités  en 
une  autre  Langue  que  la  françoife*  le  préfent  Traité  ne  laîffant  pas  d’avoir  la 
même  force  &  vertu ,  que  fi  le  fufdit  ufage  y  avoit  été  obfervé. 

En  foi  de  quoi.  Nous  fouflignés  Ambaffadeur  extraordinaire  &  Miniftres  pléni¬ 
potentiaires  de  Leurs  Majeftés  Très-Chrétienne  &  Britannique,  avons  figué  les 
preffens  articles  féparés,  &  y  avons  fait  appoler  le  cachet  de  nos  armes. 

Tait  à  Verfailles  le  trois  feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois. 

Gravier  de  Vergennes.  Manchester.. 

Cl.  s.j  (z.  s.j 

NOus,  ayant  agréables  les  Tu  1  dits  Traité  définitif  de  paix  &  articles  féparés, 
en  tous  &  chacuns  les  points  &  articles  qui  y  font  contenus  &  déclarés, 
avons  iceux,  tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers,  fuccefieurs,  royaumes, 
pays,  terres,  feigneuries  &  fujets,  acceptés  &  approuvés,  ratifiés  &  confirmés; 
&  par  ces  prefentes  lignées  de  notre  main  ,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons  ;  &  le  tout  promettons  en  foi  &  parole  de  Roi,  fous  l’obligation  «St 
hypotheque  de  tous  Ôc  chacun  nos  biens,  prélens  &  à  venir,  garder  «Si  obferver 
inviolablement ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  direétement  ou  indireéte- 
ment,  en  quelque  lorte  «Si  maniéré  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  fee!  a  ces  préfentes.  Donné  à  Verfailles  le  dix-huitieme  jour  du 
mou  de  feptembre.  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois,  «Si  de  notre 
regue  le  dixième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Parle  Roi.  la  Croix  M  au  df.  Castries. 

Scellé  du  vend  fceau  de  cire  jaune  ,  fur  lacs  de  foie  bleue  ,  treffis  d'or ,  le  fceau  renfermé 
dans  une  boîte  d  créent  ,  fur  le  dejfus  de  laquelle  font  empreintes  &  gravées  les  armes  de  France 
6'  de  Navarre ,  fous  un  pavillon  royal ,  foute  nu  par  deux  anges. 
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ACTE  de  médiation  de  £  Empereur. 

T*  Ous  Ambaffadeur  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefié  Impériale  &  Royale  Apoftolique, 
_L  I  ayant  fervi  de  Médiateur  à  l’ouvrage  de  la  pacification,  déclarons  que  le  Traité 
de  paix  figné  aujourd’hui  à  Verfailles,  entre  Sa  Majefié  Très-Chrétienne  &  Sa  Majefié 
Britannique ,  avec  les  deux  articles  féparés  y  annexés  «Si  qui  en  font  partie ,  de  même 
qu’avec  toutes  les  ckufeç ,  conditions  &  fiipulations  qui  y  font  contenues  ,  a  été  conclu 
par  la  médiation  de  Sa  Majefié  Impériale  «Si  Royale  Apoftolique:  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  les  préfentes-de  notre  main ,  «Si  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes. 
Fait  à  Verfailles  le  trois  Septembre  mil  fept  cent  quatre  -  vingt  -  trois. 

(Z.  3.  j  La  Comte  de  Merc/- Argente  au. 
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A  Cl  E  de  médiation  de  l' Impératrice  de  toutes  les  RuJJies. 


Ous  Minières  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté Impériale  de  toutes  lesRuffies, 


1  11  ^yant  lervi  de  Médiateurs  ù  l’ouvrage  de  la  pacification  ,  déclarons  cpie  le 
Traité  de  paix  (igné  aujourd’hui  à  Verfailles,  entre  Sa  Majefté  Trè.'-Cbrétienne 
&  Sa  Majefté  Britannique  ,  avec  les  deux  articles  réparés  y  annexés  &  qui  en  font 
partie,  de  même  qu’avec  toutes  les  claufes ,  conditions  &  ftipulations  qui  y  font 
contenues,  a  été  conclu  par  la  médiation  de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  Iss 
Ruflies  ;  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  les  préfentes  de  notra  main  ,  &  y  avons 
fait  appeler  le  cachet  de  nos  armes.  Fait  à  Verlaillcs  le  trois  Septembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-trois. 


( L.  S.)  Prince  Iwan  Bariatinseoy. 
(  L,  S .)  Arcadi  Marcoff. 


PLEIN -POUr 01  II  DU  ROI. 


OUÏS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux 


JLj  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ;  Salut.  Les  préliminaires  fignés  à  Verfailles 
le  ao  Janvier  de  cette  année,  ont  pofé  les  fondemens  de  la  Paix,  rétablie  entre 
nous  &  notre  très-cher  &  très-amé  bon  frere  ,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne; 
Nous  n’avons  rien  de  plus  à  cœur  que  de  confolider  ce  fai utaire  &  important 
ouvrage,  par  un  Traité  folemnel  &  définitif.  Pour  ces  causes,  &  autres  bonnes 
confidérations  à  ce  nous  mouvant,  nous  confiant  entièrement  en  la  capacité  & 
expérience,  zèle  &  fidélité  pour  notre  fervfce,  de  notre  très-cher  &  bien  amé,  le 
fieur  Comte  de  Vergennes,  notre  Confeiller  en  tous  nos  Conleils ,  Commandeur 
de  nos  Ordres,  Chef  de  notre  Cou  fil  Royal  des  Finances,  Confeiller  d’Etat 
d’Epée,  Miniftre  &  Secrétaire  d’Etat  &  de  nos  Commamlemens  &  Finances, 
ayant  le  Département  des  Affaires  étrangères.  Nous  l’avons  nommé,  commis  & 
député  ;&  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main,  le  nommons,  commettons  & 
députons  notre  Miniftre  plénipotentiaire  ,  lui  donnant  plein  &  abfolu  pouvoir  d’agir 
en  cette  qualité,  &  de  conférer,  négocier,  traiter  &  convenir,  conjointement 
avec  le  Miniftre  plénipotentiaire  de  notre  très-cher  &  très-amé  bon  frere,  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne ,  revêtu  de  pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter,  conclure 
&  figner  tels  articles,  conditions,  conventions,  déclarations.  Traité  définitif, 
acceiïions  &  autres  afles  quelconques,  qu’il  jugera  convenables  pour  affurcr  & 
affermir  le  grand  ouvrage  de  la  Paix;  le  tout  avec  la  même  liberté  &  autorité  que 
nous  pourrions  faire  nous-mêmes,  fi  nous  y  étions  préfens  en  perfonne ,  encore 
qu’il  y  eût  quelque  chofe  qui  requît  un  mandement  plus  fpécial  qu’il  n’eft  convenu 
dans  ces  Préfentes  :  Promettant  en  foi  &  parole  de  Roi,  d’avoir  agréable,  tenir 
ferme  &  fiable  à  toujours,  accomplir  &  exécuter  ponètuellement  tout  ce  que  ledit 
fieur  Comte  de  Vergennes  aura  ftipulé  &  ligné  en  vertu  du  prélent  Plein  pouvoir, 
fans  jamais  y  contrevenir,  ni  permettre  qu’il  y  foit  contrevenu  ,  pour  quelque  caufe 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être;  comme  aufti  d’en  faire  expédier  nos 
lettres  de  ratification  en  bonne  forme,  &  de  les  faire  délivrer  pour  êtie  échangées 
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dans  le  temps  dont  il  fera  convenu  :  Car  tel  efl:  notre  plaifir;  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  notre  feel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Veuilles  le -gneme  pur  c  u 
mois  de  Juin,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-v.ngt-trois  &  de  noue  ie 
dixième.  Signé  LOUIS,  Et  fur  le  repli ,  Par  le  Roi.  La  Croix,  Maréchal  ua 
Castries.  Et  fcellë  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 


Plein-pouvoir  du  Roi  de  la  Grande -Bi stagne. 

GEORUtUS  lenius,  Deigratiâ,  Magnœ-Britanmx ,  Francia  &  Hiber- 
nU  Rex,  fidei  defenfor,  Dux  Brunfvicenfis  &  Lumiurgenps ,  iacn 
Romani  Imperii  Arcbi  -  tbefaufarius  &  Princeps  EleBor,  &c.  Omnibus  u 
fmgulis,  ad  quos  prxfentes  bas  littera  pervenerim,  Salutem.  Cum  ai  pacem 
perficiendam  uner  nos  &  bonum  fratrem  nofirum  Regem  Cbrtfttan.ffimum ,  qua 
jam  fignatis  apud  FerfaHos  die  vice/imo  menfis  Januarii  proxime  protêt, I 

artientis  Prelii, unariis,  felici, er  mcobata  efi ,  eamque  ad  finem  exoptatum  pe  - 
ducendam,  virum  aliquem  idoneum  ex  rnflrd  parte ,  plena  automate  murne 
Zbîs  lre  vifian  fi,  ;  clnque  perdilcBus  nolis  S?  perquam  fidelts  confiat, gumeus 
t  Coi Varius  L  ier  Ceorgius  Dux  &  Comes  de  Manchcfier ,  V, comes  de 
Mandeville,  Baro  de  Kimbolton,  Comitatus  de  Humngion  Loeumtenen, ,  o 
Ifios  Rotulorum  ,  nobilitate  generis,  egregiis  animi  dotibus  funrno  rerum 
i  g>  fyeftatâ  fide  fi  nobis  commendaverit,  quem  idetreo  Majo  Legat,  nofin 
tlljuv  Vlenipotentiarii  apud  pradiBum  bonum  fi^emfrum 
Renem  ChrMianiffimum  decoravimus  ,perfuafumque  mbts fit  ampl-fitml  o, -na  . 
R  b  f.  VrJneiam  quam  ei  mandare  decrevimus:  fiaatts tgttur ,  quoi  nos 

veium,  LoLden, es  eidem  plenam  &  omnimodam  poteftatem  atque 

ratorem ,  dantes  fif  ‘Umm  oenerstle  ac  fpeciale,  cum  prasiiBo  Rege. 
tuBorttatem ,  potitet  -  Commforüt  vel  Procuratoribus  fuffictemi 

Cbrifiiamfiimo ,  tpfiufque  I  j  ,  Deputati t  &  Plenipo- 

auBoritate  g  quorum  inter effie  poterit  fufficienti 

tentiarus  altorum  Prmctpu  'Mm  ac  divif,m,  quam  aggregatu,,  ac 

itidem  auBontate  wfi, ' u8u  ,  ^  Jcpacefirmâ  g>  fiahlt 

conjunBitn ,  «W'*™  fjj  an„cils  refiituenih ,  conveniendi  trattand, 

Zfiutcldi  &  concludendi ,  eaqueomn,  faBaJtMe 

pro  nobis,  &nofiro  nomme  fubfia  ’fJajraria  jUerint ,  conficiendi  mutuoque 
vel  alia  in  frumenta  quotquot  b  q  J  fupradictum  feliciter 

tradendi  recipiendique  ;  ommaque  aha  qua  ad  op  J  e 
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cxequendum  pertinent ,  tr  an  figendi ,  amplis  modo  &  formâ,  ac  vi  effectua  us 

pari ,  ac  »w  fi  intere (femus ,  fiteere  «S?  ;>/*/?*«  pofcmus  :  fpondentet  fi?  in  verbo 
Regio  promittentes , nos  omnia  fi?  fin  gula  qua:  cumque  à  ditio  noftro  Plenipo- 
temtarw  tranjigi  fi?  concludi  contigerint ,  bw,  «w,  fi?  accepta,  omni 
meliori  modo ,  habituros ,  pajfuros  unquam  ut  in  toto  vel  in  parte  à  quopiam 
violentur ,  aut  ut  us  tn  contrarium  eatur.  In  quorum  omnium  majorem  fidem 
U'  robur  ,  prœfentibus ,  manunoftrâ  Regiâ  fîgnatis ,  magnum  nofirum  Magnce- 
Britannice  figillum  appendi  fecimus.  Qua  dabantur  in  Palatio  noftro  divi  Jacobi , 

dif  vlc:fmo  tertio  mefls  Aprilis  ,  *0*0  /fcaffw  mille  fimo  feptengentefinn 
edogefimo  tertio ,  regnique  noftri  vicefimo  tertio'. 


Plein-Pouvoir  de  l’Knipereur.  ÜH 

OS  JOSEP HU  S  fecundus.  Divina  favente  clement id.  Electus 
Romanorum  Imperator ,  femper  Auguflus  ,  Germania ,  Hicrofolyma, 
Hungana,  Bohemia ,  Dalmatia ,  Croatia ,  Slavonia  fi?  Lodomeria  Rex, 
Archidux  Au  fria.  Dux  Burgundia ,  Lotharingie,  Stiria ,  Carinthia  fi? 
Larniolta ,  Magnus  Dux  Hetruria ,  Magma  Princeps  Tranfilvania ,  Marchit 
Moravia. ,  Dux  Btabantia,  Limburgi ,  Lucemburgi  fi?  Geldria  ,  Würtemberga . 
juper  torts  o  inferioris  Sile  fia ,  Mediolani,  Mantua,  Parma  ,  Placentia  fi? 
Gu  a  fi  alia ,  Ofvecinia&  Zatorice  Calabria,  Barri,  Montisferati  &  Tefchina  , 
Princeps  Sueviae.  &  Carokpolis ,  Comes  Habfpurgi ,  Flandria ,  Tyrolis ,  Hanonia , 
1 1  urgi,  Gontia  Si  Gradifca ,  M archio  Saeri  Romani  Imperii,  Burgovia 
fu  penoris  fi?  inferioris  Lufatia  MuJJoponti  fi?  Nomenii,  Comes  Namurci  Provin- 
cia ,  Valdemontis . ,  Albimontis ,  Zutphania ,  Sarwerda  ,  Salma  fi?  Falkenfieinii; 
Dominus  Marclna,  Slavonica  Si  Meclinia .  Notum  ,  tefiatumque  omnibus  Si  fin - 
gulis,  quorum  intere  fi,  vel  quocumque  demim  modo  interejfe  poteft  ,  tenore  prae- 
J entium  facimus.  Interea  ciim  ultimum  grave  bellum  univerfum propè  terrarum 
orbem  inundaret ,  nos  fi?  Imperatoris  totius  R  uffiae  auStocratricis  Ma  je  fi  as ,  pari 
animati  defideno ,  belli  hujus  calamitatibus  quantocius  finem  imponendi,  pronam 
m  id voluntatem  noftram  fapiits  tefiari  non  pratermifimus  ut  interveni  antibus 
eommimbus  utnufque  nofirum  amicis  officiis  Partium  Belligerantium  conciliati 0 
Ju  evetur,^ pj ifiina pax  ac /incera  inter  illas  concordia  r  e ftauretur  :  pergratum 
no  jis  intelleStu fuit  communes  conatus  nofiros  optato  non  caruife  e ffieStu  :  pofïcà 
quam  wim  praevalentibus,  inter  Principes  bello  implicitos  pacationibus  animi 
C.  U5d  reS  eo  feliciter  provoSta  fuit ,  ut  de  praeviis  pacis  conditionibus  feu 

articulis  pr  a  liminaribus ,  quels  univerfum  pacificationis  opus  innitatur ,  inter 
1  os.  conventum,  fit ,  Altefati  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Principes  amicè  à  nobis 
petierunt,  ut  m  confier  tio  Suce  Maje  fiatis  Imperatricis  omnium  Ruffiarum  [ociam 
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falutar't  huic  negotio  manum  admoveremus ,  firmandaque  paeis  cujus  fundamenta 
in  fupra  memoratis  pr aviis  conditionibus  profpcrè  jacia  funt ,  arnica  no  fi r  a 
interponeremus  officia  ,  quo  certius  conjunctis  pacificatorum  laboribus  magnum 
Alma  pacis  opus  omni  ex  parte  abfolveretur.  Nos ,  quibus  idem  fiemper  cura 
fuit ,  colubentius  eofdem  animi  fenfus  in  fiuprà  memoratis  Principibus  deprehenden¬ 
tes  ,  communicatis  praviè  cum  Imperatricis  totius  Ruffia  Maje  fi  at  e  confiais , 
nulli  ha  fimus,  concepta  de  utroque  nofirum  illorum  fiducia  fimis  facere  atque 
delatam  hanc  provinciam  lubenti  ac  grato  animo  in  nos  fuficipere  ;  quem  in 
finem  elegimus  virum  illufirem  &  magnificum  fidelem  nobis  dilectum  Florimundum , 
Comitem  à  Mer cy-, Argent e au ,  Ordinis  aurei  Velleris  Equitem,  Confilarium 
nofirum  a&ualem  intimum  atque  Oratorem  in  Aula  Serenifjimi  ac  potentiffimi 
Francia  &  N avara  Regis  commorantem ,  virum  fingularis  fiidei ,  integritatis 
&  rerum  dexterè  gerendarum  peritia ,  cumque  denominavimus ,  atque  plenam 
illi  hifce  facultatem  impertimur ,  qui  nofiro  nomine  pacificatoris  munus  in  fit 
Jufcipiens ,  confociatè  cum  hoc  vel  his ,  qui  tàm  ex  parte  Sua  Maje  fiatis  Imperatricis 
totius  Rufiia ,  ut  comme diatr icis ,  quàm  ex  parte  reliquorum  ,  quorum  res  hic 
agitur ,  intervenientium  Principum  ad  hoc  denominati  ac  aquè  plenâ  facultate 
infirucH  erunt ,  confilia  &  operam  conferat  ,  ut  interpofitis  amicis  officiis  & 
communibus  laboribus  tales  tractatus ,  conventiones ,  vel  quacunque  difpofuiones 
in  ordinem  redigantur ,  quales  ad  perficiendum  pacis  opus  neccjjarii  ejfc  vi  fi 
fuerint ,  qua  omnia  fubfcribet  &  fignabit ,  &  ex  parte  fuâ  etiam  tale  in  fru¬ 
mentum  vel  talia  in  frument  a  exhibebit ,  qua  ad  rem  facientia  vifia  &  ab  illt 
pofiulata  fuerint.  Verbo  nofiro  Cafareo  Regio  &  Achiducali  f pondent  es ,  nos 
tmnia  ea  ,  qua  vigore  Prafentium  Tabularum  ab  Oratore  hoc  nofiro  conclu  fia , 
promijfa  &  f  gnata  fuerint ,  rata  grataque  habituros  &  fideliter  adimpleturos , 
ratih  abitioni fque  noftra  tabulas  tempore  convento  extradi  jufuros  effe  ;  in 
quorum  fidem  majufque  robur  has  Plenipotentiarium  tabulas  manu  nofirâ 
fubfcripfimus ,  figilloque  nofiro  Cafareo  Regio  &  Arcbiducali  pendente  firmari 
juffmus.  Datum  in  civitate  nofirâ  Vienna  die  decima  fexagefimâ  Aprilis ,  anm 
Domini  mille  fimo  feptin gente  fimo  oclogefimo  tertio ,  regnorum  no  fi  rorum  Romano- 
Cermanici  vige  fimo ,  hereditariorum  tertio «  jfOSEPHUS .  Il .  K  AU  N  IT  Z 


RIETUERG. 


Ad  mandatum  fac.*  Cæf.  ac  Reg.* 
Apoft.*  Majeftatis  proprium. 

A nt.  Spielmann. 


PleiN-POUVOIR  de  f  Impératrice  de  toutes  les  Ru  file  s. 

PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  NOUS  CATHERINE  SECONDE,  Impéiatrice  &  AutO- 
cratrice  de  toutes  les  Ruffies  ,  de  Mofcovie  ,  Kiovie  Wladimirie,  Novogorod  ; 
Czarine  de  Cazan ,  Czarine  d’Aflrncan,  Czarine  de  Sibérie,  Dame  de  Pleiea u  oc 
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'Grande  -  Duchefle  de  Smoienfco,  Duchefle  d’Eftonie,  de  Livonie,  Carelie,  Tvver, 
Ingorie,  Germie ,  Viaska ,  Balgarie&  d’autres;  Dame  &  Grande-Ducheffe  de’ Novo- 
gorod  ,  inférieur- de  Czernigovie,  Refan  ,  Roftov,  Jaroflav  ,  Belo-Ol'erie  ,  Vdorie  , 
Obdorie ,  Condinie  ;  Dominatrice  de  tout  le  côté  du  Nord;  Dame  d’Iverie,  & 
Princefle  héréditaire  &  Souveraine  des  Czars  de  Cartalinie  &  Géorgie;  comme 
aufli  de  Cabardinie,  des  Princes  de  Circadie,  de  Gorflcy  &  d’autres.  Occupée 
pendant  tout  le  cours  de  la  derniere  guerre  qui  s’étoit  étendue  fur  toutes  les 
parties  du  Globe,  à  manifeffer  combien  nous  avions  à  cœur  d’en  voir  terminer 
les  calamités;  Nous  nous  étions  portée  conjointement  avec  Sa  Majefté  l’Empereur 
des  Romains,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  à  employer  nos  bons  offices,  afin 
de  trouver  des  moyens  de  conciliation  propres  à  rétablir  la  Paix  &  la  bonne  intelligence 
entre  les  Puiflances  Belligérantes.  Nous  avons  eu  la  iatisfaeftion  de  remarquer  que 
nos  efforts  communs  n’avoient  point  été  infruftueux,  &  les  fentimens  pacifiques 
dont  leldites  Puiflances  ont  été  heureufement  animées  ,  ayant  mûri  &  pris  cofinance 
au  point  qu’Elles  en  font  venues  à  arrêter  des  articles  Préliminaires ,  fervant  de 
bafe  à  des  Traités  définitifs  ,  Elles  nous  ont  invité  de  donner  conjointement  avec 
Sa  Majefté  l’Empereur  des  Romains,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  pleine  ac¬ 
tivité  a  notre  médiation  commune,  &  d’intervenir  dans  cet  ouvrage  falutaire  par 
nos  bons  offices,  en  concourant  à  confolider  &  affermir  pleinement  la  Paix  dont 
les  fondemens  ont  été  jettés  par  les  fufdits  articles  Préliminaires,  &  à  confo’mmer 
ainli  l’ouvrage  de  la  pacification  heureufement  commencé. 

Nous,  tant  par  une  fuite  des  lentimens  ci-deffus  exprimés,  que  par  un  juffe 
retour  de  ceux  qui  nous  ont  été  témoignés  de  la  part  des  Puiflances  mentionnées 
n’avons  pas  hélité ,  de  concert  avec  Sa  Majefté  l’Empereur  des  Romains,  de’ 
répondre  à  leur  confiance,  &  de  nous  charger  de  la  tâche  importante  qui  nous  a 
été  déférée  :  Pour  cet  effet.  Nous  avons  choifi  ,  nommé  &  député;  &  par  les 
préfentes,  choififfons ,  nommons  &  députons  nos  Miniftres  plénipotentiaires  près 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  les  amés  &  féaux  le  Prince  Jean  Bariatinskoy ,  Lieu¬ 
tenant-Général  de  nos  armées  ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Sainte-Anne;  &  le  fleur 
Arcadius  de  Marcoff ,  notre  Confeiller  de  Chancellerie  ;  leur  donnant  Plein-pouvoir 
pour  en  notre  nom  &  de  notre  part,  en  qualité  de  Médiateurs,  conjointement 
avec  celui  ou  ceux  qui  feront  à  ce  nommés,  &  pareillement  munis  de  Plein-pouvoirs 
de  la  part  de  Sa  Majefté  l’Empereur  des  Romains,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême 
Co-médiateur,  ainfique  de  la  part  des  autres  Puiflances  y  iiitéreffées,  aflifter  ou 
intervenir  &  aider  de  notre  médiation  &  bons  offices  ,  à  la  difpofition  &  confec- 
iion  de  tous  &  tels  Traités,  Conventions  ou  autres  Aiftes ,  qui  feront  jugés  né- 
ce flaires  pour  la  confolidation  &  l’affermiflemênt  entier  de  l’ouvrage  entamé  •  de 
ligner  en  outre  &  de  donner  de  leur  part,  tel  acte  ou  aétes  qui’ pourront’être 
requis  &  cenfés  pouvoir  contribuer  à  remplir  le  même  but  :  Promettant  fur  notre 
foi  &  parole  Impériale,  d’avoir  pour  agréable  &  accomplir  fidèlement  tout  ce  qui 
en  vertu  du  préfent- Plein-pouvoir,  aura  été  fait,  arrêté,  promis  &  ligné  par  lefdits 
Prince  Bariatinskoy  &  fleur  de  Marcoff;  comme  aufli  d’en  faire  expédier  nos  ra- 
tificatious  au  terme  convenu  :  Eu  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  les  préfentes  d» 
notre  propre  main,  &  les  avons  fait  revêtir  de  notre  grand  fceau  de  l’Empire. 

Donné  en  notre  réfldence  de  Saint-Pétersbourg,  le  douze  Mars,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  quatre-vingt-trois,  &  de  notre  régné  la  vingt-unieme  année.  sW 
CATHERINE.  Et  plus  bas ,  Comte  Jean  d'Ostermann. 


A  Lille,  de  l’Imprimerie  de  N.  J.  B.  Peterinck- Cramé,  Impr.  ordinaire  du  Roi. 
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